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Nous féllfitoiis coiiliiiU'meilt les <Hiez chaiK»'. L'on vous a tonjotiiR vu à votre

citoyiMis (1m C('t,i(,' }^t'!iioi'oiis(! (lém.u'

clio t!t le Dr. hlaiichel du l)naii l«-

moignago rendu à sa carrière pu
blique. fiOs uns cl. los autres auront
toute raison do se rappeler la d»)

monstralion d'huir av c satisfaction

et bonheur. ,

Le soir du i janvier, la salle,

mal!?eureusern(Mil trop pef.lf, de la

Halle Làuzon, était envahie [)ar inie

foule considérabU désireuse de té-

moigner ù rilon. J. 0. B ancliet, sa

sympathie et sa recoiuiaissance pour
ses nombreux' services comme hom-
me public et comme citoyen. Plus
de 800 personnes assistiiienl à cette

solennelle démonstration.

Vers huit heure?, Son Monneur le

Maire, George Couture, lut l'adresse

suivante : »,
A L'honorahm-; Joskph Godeiuc

Bl A Non ET

Memlre le la Chamlre den Communes du Ca-
nada pour la divis'ou électorale ae Jielle-

chatse.
, ,

Monsieur, .
•>,,' •

Nous sommes hotireiix do nous réunir, uii-

potjto t>t toujours flilèlu à lu «jimso niitiouali.'.

Veuille/, croire que nous apprét-ioiis la p^ran.

doui- <IoH sacrificeg qui sont lo p<irtago de

l'hommo public sinccroment dévouù au bien

do son pays ?

Le» peuples divers qui liabitcnt lo sol de

la " Puissance " du Canada, travaillant do

concert, on paix, avec harmonie et patrio-

tisme, à préparer do i;randos destinées ù cet

immense territoire de l'Amérique du Nord
que la fière Albion couvre encore de son

égide puissante et protectrice, ont le bon-

heur de jouir des institutions les plus libres

du monde. Pelles ont l'héritage do luttes

^lorieutes dont l'empire Britannique a été

lo thé.ltre et dont nous recueillons le» bien-

faits dans toute leur plénitude. Mais ces ins-

litiitiuns si admirables, pour produire leurs

fruits, doivent priuripalemcnt s'appuyer am-

ie désintéressement de ceux qui en accep.

tent lu précieux dépOt, aveo sa lourde res-

ponsabilité.

Pondxmt toute votre longue carrière pu-

blique vous avez prouvé que vous étieu

doué de cette grande qualité du déiin-

téresscmenl, premier gage du patriotisme de

rhomme d'état et de la prospérité du pays

dont il est le dévoué serviteur.

Vous avez été l'un des principaux acteurs

jourd'hùi, pour vous oxpiimer notre profonde I
du grand drame politique qui s'est déroulé

estime, nos plus vives sympathies et notre

reconnaissance pour les nombreux et imi»or-

tants serviceé que vous nous avt z rendus

oomiue homme public et comme citoyen.

Nous aimons en c ; ioui-, qiu nous n'oubiit-

ron<* jamais et dont, nous l'espérons, vous

conserverez toujours l'heureux souvenir, à

rappeler à notre mémoire les principaux

traits de votre cirrière au nylieu do nous et

les caractères distinctif.s qui en font ressor-
«

tir t\ ncs yeux tout l'éclat et le mérite.

Dès votre arrivée au niili"» de nous, joune

à nos yeux pendant les qulnzj dernières an-

née!». Nous sommes fiers, aujourd'hui, de

témoigner, encore une fois publiquement,

que, durant toute cette période mémorable,

marquée do tant d'événements dont l'his-

toire transmettra l'appréciation et le soti-

venir aux générations futures, vous n'avez ,

jamais dévié du droit seittier du devoir et de

l'honneur.

Tout en vous exprimant notre gratitude

pour votre zèle i\ promouvoir les intérêt^

publics, nous désirons particulièrement faire

encore, vous étici; appelé par les vieux de
|

mention de l'ardeur avec laquelle vous avea

vos concito.Yens, ù pren<|re part h l'aJminig.

tration des affain-s puliliques, et nous n'avons

eu qu'à nous féliciter du zèle avec lequel

vous ^-ous êtes livré h l'exercice des devoirs

que vous imposaient les niatnlats dont vous

travaillé au progrès et a l'avancement de

Lévis et du comté. Toujours vous avez été

prêt à nons assister de vos conseils, de votra

expérieiic i et de vos talents Généreusement

seconflé dans vos louables « lïorts • par le
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